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L
e réchauffement cli-
matique, longtemps 
contesté par certains, ne 

l’est guère plus de nos jours tel-
lement la réalité est visible. Le 
responsable majeur dans cette 
détérioration n’est ni plus ni 
moins que l’homme. Le 13 no-
vembre dernier, 15 000 scienti-
fiques lançaient un cri d’alarme, 
un cri de désespoir, diront cer-
tains. Le constat est amer, la vie 
autour de nous s’éteint. Dame 
nature souffre terriblement et il 

devient urgent de revoir notre manière de vivre, de nous 
comporter sur cette terre qui nous héberge. Nous devons 
accepter que nos lois humaines ne soient pas celles de la 
nature. Nous devons descendre de notre piédestal et être 
plus humbles. Notre comportement destructeur met en 
danger le devenir même de notre société. Les mentalités 
évoluent lentement, mais les consciences s’éveillent et les 
discours se font de plus en plus nombreux, et ce jusqu’au 
sommet de l’Etat. Alors oui, reprenons ces discours pour 
qu’ils ne restent pas de simples discours ! Nous devons le 
faire pour contrebalancer le travail de sape de certains qui 
veulent que rien ne change, obnubilés par le pouvoir et 
l’argent. Se réapproprier la vie, comprendre les équilibres 
qui nous entourent constituent un enjeu, un défi formi-
dable. Nous devons nous servir de nos erreurs de jeunesse 
afin de mieux affronter l’avenir et le rendre plus pérenne, 
car l’homme en réalité est depuis peu sur terre au regard 
de certaines espèces animales…

Si pour certains ce dossier semblait passé aux oubliettes, 
il n’en est rien. Le ministère a sonné la fin de la trêve et 
sommé la filière apicole de s’organiser rapidement pour 
mettre en place une interprofession comme dans toutes 
les autres filières. L’UNAF fera tout son possible pour que 
cette interprofession soit la plus proche possible de l’at-
tente des apiculteurs. Il est trop tôt pour dire comment 
sera constituée cette interprofession, mais il est un point 
qui est clair pour l’UNAF : une interprofession doit être 
avant tout au service de la profession et rendre service 
sur le terrain aux apiculteurs. Elle doit travailler avec dif-
férentes structures selon les sujets traités, et notamment 
avec l’Institut technique pour certaines recherches perti-
nentes, qu’elle finance dans ce cas. En revanche, elle ne 
doit en aucun cas être le financeur unique de cet institut…

Dossier chaud de cette fin d’année tant il semble aberrant 
que cette molécule ait pu obtenir une AMM, au moment 
où dans le calendrier s’inscrit le retrait des néonicoti-
noïdes. Comme quoi rien n’est jamais acquis. Malgré les 
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promesses de changement de pratiques agricoles, il faut 
demeurer vigilant et réactif. Le recours en référé intenté 
en justice par Générations Futures et la suspension des 
produits Transform et Closer contenant du sulfoxaflor 
ordonnée par le juge constituent une première victoire. 
Mais il ne faut pas en rester là. Le retrait total des produits 
contenant du sulfoxaflor doit être ferme et définitif, et à 
cet effet l’UNAF, avec l’association environnementale Agir 
pour l’Environnement, a déposé un recours en justice pour 
que cette suspension devienne une annulation ferme et 
définitive. Il est regrettable que nos ministres de l’Agricul-
ture et de l’Environnement n’aient pas pris l’initiative de 
cette décision pleine de bon sens.

Malgré la forte mobilisation des scientifiques, des associa-
tions environnementales et des citoyens, conscients des 
effets dramatiques de l’emploi de ce poison, l’Europe a fini 
par accorder le droit de polluer encore pendant 5 ans avec 
le glyphosate… L’UNAF salue le courage de la France qui 
a su voter contre, et l’engagement de notre Président à le 
retirer sous 3 ans sur notre territoire. Un vrai signe positif 
à condition de ne pas le remplacer, pour dire de l’avoir 
supprimé, par un autre pesticide tout aussi dangereux…

Pour la première année, l’UNAF a tenu un stand au Salon 
des maires. Une grande première. Etre au cœur du ter-
rain avec des responsables au contact permanent de la 
population et de ses préoccupations, voilà un beau défi 
que nous nous étions lancés. Il y a quelques années, cela 
aurait été inimaginable. Aujourd’hui, les élus s’inquiètent 
de plus en plus de la dégradation de l’environnement. 
La plupart installent des ruches, soutiennent des ruchers-
écoles, font évoluer leurs pratiques pour protéger les 
abeilles et les pollinisateurs, sensibilisent les enfants de 
leurs écoles… Pendant trois jours, ces édiles, courageux et 
dynamiques, n’ont cessé de poser des questions, souhaité 
des échanges, une collaboration plus étroite avec l’UNAF. 
Notre présence au Salon a ainsi permis de valoriser notre 
programme « Abeille, Sentinelle de l’Environnement » et 
notre marque « APIcité ». En 2017, 28 communes seront 
distinguées !

Les abeilles sont au repos, c’est l’hiver. Pour l’apiculteur, il 
y a toujours quelque chose à faire : l’entretien du matériel, 
le nettoyage dans les ruchers, la déclaration de ruches… 
Pour certains, ce sont les marchés de Noël qui revêtent 
une grande importance. C’est le moment de réfléchir sur 
la profession, sur son devenir. L’UNAF se joint à moi pour 
vous souhaiter de joyeuses fêtes 
de fin d’année, d’oublier les tracas 
de la vie et de profiter au mieux de 
ces moments de fête.
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